
Je m’appelle Pascale Fagot. J’ai trente trois ans. Je vis à Nice.  
Je voudrais vous expliquer combien l’échange et la communication avec les autres sont 
importants et vitaux pour moi. Et ça grâce à mon delta. 
 
Je vis toute seule dans mon appartement, bien entendu il y a des auxiliaires de vie qui 
viennent trois fois par jour pour les tâches quotidiennes. Le reste de la journée je suis 
indépendante. 
Je fais mes courses, je vais chez le coiffeur ou je m’achète des vêtements juste avec mon 
Delta et mon fauteuil électrique, c’est tout. Mon Delta est très important dans ma vie, je n’ai 
que ce moyen pour justifier auprès des gens mon caractère et mon intelligence. Grâce à mon 
Delta je peux exprimer entièrement tout ce que je veux à n’importe qui. Par exemple : quand 
je veux aller dans un nouveau magasin, je préprogramme mes phrases à l’avance dans un coin 
de rue, et après je rentre dans le magasin, la tête bien droite et le regard qui fixe la personne 
tout en souriant. La personne est interpellée, elle me parle tout à fait normalement sans 
ralentir la voix. 
Cette manière de me présenter aux gens est récente et je trouve que ça marche très bien. 
Avant je préparais ma phrase devant les vendeuses. Elles me regardaient comme une 
extraterrestre qui descendait de sa planète. C’était l’échec assuré. 
 
Maintenant je suis frustrée quand on déjeune en famille. Ils changent de sujet très rapidement 
et je n’ai pas le temps d’intervenir. Par exemple avec Jérôme, mon frère, je voudrais tellement 
avoir une conversation normale avec lui, et lui  montrer que je peux être à la hauteur comme 
dans toutes les discussions entre frère et sœur, de pouvoir lui parler assez vite mais il faut dire 
que je suis lente à la frappe et je n’ai pas les mots tous programmés pour pouvoir répondre 
directement dans le vif du sujet. Ca va venir ! Je dois vous dire qu’il parle très vite, en 
général. Ma mère lui répète toujours : parle lentement et articule. 
 
Je finirai par cet exemple terrible que j’ai vécu en étant petite pour dire que même dans une 
famille, il peut y avoir quelqu’un qui peut penser que l’enfant non parlant n’est pas intelligent. 
Quand j’étais petite, un membre de ma propre famille disait à mon oncle, que je ne 
comprenais absolument rien, et que ce n’était plus la peine de me parler. Mon oncle était 
vraiment sous l’influence de cette personne. Alors mon oncle me faisait des grimaces pour 
essayer de rentrer en contact avec moi. 
Depuis que je parle avec des synthétiseurs, on ne se quitte plus. On se téléphone souvent, on 
se voit beaucoup, et des fois, on se dispute. 
Finalement, on a perdu 15 ans à cause d’une personne. 
 
En conclusion : plus on donne les machines aux jeunes enfants et plus ils évoluent, et plus ils 
ont confiance en eux pour aller à l’extérieur seul. Bien sûr, pour cela, il faut que les parents 
soient toujours derrière eux à les pousser et à les encourager, comme ma mère a fait avec moi. 
Il faudrait faire un effort pour rembourser les synthétiseurs. C’est vital pour nous, ce n’est pas 
un appareil superflu. 
Je reste à votre disposition pour les questions. 
Merci. 
 
Pascale FAGOT 


